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3 : « Ah dites moy plutôt que vous voulez qu’il dure » E
4 : « ou si je dois Esperer ou mourir. » E

Édition moderne
Michel Lambert, Airs from Airs de différents autheurs, éd. par Robert Green, Middleton (Wisconsin), A-R Editions, 2005, coll. « Re-
cent Researches in the Music of the Baroque Era », 139, p. 100.

Référence bibliographique
Lachèvre, III, p. 369.

Autres catalogues
Lambert/ B 06 ; Guillo, RVC-09/ 243
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ladda 1671‑16 je n’avais pas dessein
Je n’avois pas dessein, Iris, de vous aymer, 
Le trouble de mon cœur cependant est extréme, 
Et je sens des transports que je n’ose exprimer : 
Ah ! s’il ne m’est permis que de vous estimer, 
Que ne m’estimez-vous de mesme.

 

Poète
Anonyme 

Compositeur 
Anonyme 

Effectif général
ut1, fa4

Notes sur la musique
Fa Majeur, O

Source

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XIV, Paris, Robert Ballard, 1671, f. 19v-20, F-Pn/ Rés Vm7 284 [13]

444

ladda 1671‑17 ah que les yeux de la belle
Ha ! que les yeux de la belle Amarante 
Sont penetrans, brillans & doux, 
Qu’elle a l’air grand, & la taille charmante : 
Que l’on verra d’Amans mourir à ses genoux ; 
Mais elle ne fera que rire
De leur plainte & de leur martyre.

 

Poète
Anonyme 

Compositeur 
Michel Lambert [attr. poss.]

Attribution 
source B : Lambert
C. Massip conclut qu’il s’agit probablement d’un air de 
Lambert, mais on ne peut l’établir avec certitude.

Effectif général
ut1, fa4

Notes sur la musique
sol mineur, O
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Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XIV, Paris, Robert Ballard, 1671, f. 20v-21, F-Pn/ Rés Vm7 284 [13]

B  « AIR DE Mr LAMBERT. Pour Mad. », dans Bénigne de Bacilly [éd.], Recueil des plus beaux vers, Paris, Charles 
de Sercy, 1661, p. 160, F-Pn/ Ye 10632 bis

Édition moderne
Michel Lambert, Airs from Airs de différents autheurs, éd. par Robert Green, Middleton (Wisconsin), A-R Editions, 2005, coll. « Re-
cent Researches in the Music of the Baroque Era », 139, p. 101.
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Lachèvre, II, p. 556.
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ladda 1671‑18 si l’offre d’un cœur tendre

Si l’offre d’un cœur tendre amoureux & sincere, 
Vous peut toucher, jeune Bergere, 
Volontiers je vous offre le mien : 
Mais si vous demandez que sans cesse il soûpire, 
Qu’il souffre, qu’il languisse, & qu’il n’ose le dire, 
Je m’en dédis, je ne vous offre rien.

 

Poète
Anonyme 

Compositeur 
Honoré d’Ambruis [attr. poss.]

Attribution 
source B : d’Ambruis

Effectif général
sol2, fa4

Notes sur la musique
Ut Majeur, O

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XIV, Paris, Robert Ballard, 1671, f. 21v-22, F-Pn/ Rés Vm7 284 [13]
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Guillaume de Luyne, 1680, [p. 571], F-Pn/ Rés Vm Coirault 164
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Guillo, RVC-15/ 050

444
ladda 1671‑19 du funeste récit

Du funeste recit de ma douleur profonde, 
C’est trop importuner ces affreuses forests, 
C’est trop se consumer en longs & vains regrets, 
Il est temps de mourir, 
Philis n’est plus au monde : 
Mes yeux, vous ne la verrez plus, 
Fermez-vous pour jamais, perdez-vous dans vos larmes, 
Et toy dur souvenir de tant d’aymables charmes, 
Toy ? qui m’as tant coûté de soûpirs superflus, 
Preste à mon desespoir de plus puissantes armes ; 
Viens presser de ma mort les coups trop attendus, 
Et me fais retrouver les biens que j’ay perdus.
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